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Un veritable chaos

Nos chambies fédérales sont eu ses­
sion depuis onze semaines.

Leurs délibérations coûtent au peu- 
plus du Canada $28 par seconde, ou 
$1G.V0 par minute.

Or, rien, ou à peu près rien n’a en 
core ..été fuit.

Pas un seul item des estimés n’a 
été jusqu'à piésent adopté.

Pas une seule mesure du gouverne­
ment n’a été complétée.

L’air est rempli de récriminations 
■’élevant de toutes les parties du Do­
minion contre le tarif.

Les ministres sont assiégés 
de députations d’industriels, de mar­
chands, de manufacturiers désireux 
d’exposer leurs griefs.

Le gouvernement hésite, ne sait que 
faire, retire ses mesures, et demande 
à la Chambre le temps de réfléchir.

Pendant ce temps-là, le ministère se 
décompose peu à peu. Sir Charles 
Tupper se retire, l’hon J. II. Pope se 
prépare à le suivre. Dans les rang- 
ministériels ou se dispute leurs suc­
cessions, dans le gouvernement on se 
dispute It’uis portefeuilles.

Dans tout ce tuliu bohu,Sir John, ne 
sachant où donner la tète, abandonne 
la direction de la législatior privée au 
chef de l'opposition.
J kLe désarroi gagne les lengs des 
partisan?* et ia majorité niiù'Stériclfe’, 
qui devait être de 80, est réduite à 50.

Croit on que cet état de choses sera 
longtemps toléré ?

Il le serait à Québec—Mais à Ottawa? 
Noue en doutons.

La rcuctioii
La réaction contre le fameux tarif 

protecteur ne se fait pis s» ulemcnt re­
marquer dans les rangs du peuple, qui 
en est victime.

Les plus ardents apôtres de la pro­
tection sont eux-mêmes obligés aujour­
d'hui, en face des résultats de cette po 
litique, do baisser pavillon et de con­
fesser leur erreur.

Dans le cours de la semaine der­
nière, un a vu l’hon Peter Mitchell, 
député conservateur aux Communes, 
l’un d(s anciens col ègoes de Sir 
John, et l’un des plus zélés avocats de 
la protection, se séparer ouvertement 
de ses amis sur la question du tarif.

M. Mitchell, tout en admettant sa 
part de responsabilité dans l’inaugura­
tion de ce tarif, a déclaré que les effets 
en étaient tellement désastreux pour 
ses constituants qu il ne pouvait plus 
le supporter.

C était un rude coup |>orté à la
politique ministérielle. Aussi, Sir
John l’a-t-il ressenti. Exaspéré, il n’a
PM hôs.us A lancer des Jnjures à son 
ancien collègue.

M. Mitchell n’n pourtant fait que 
devancer son parti.

Quel est celui, en effet, qui serait 
assez n.Vif pour croire que Sir John 
1 re niera do nouveau devant !o peu- 
pic avec la protection ?

Le nom seul de cette politique était 
un appAt, tout uu engin électoral

Voilà pourquoi Sir John l a adopié
Mais du moment que Sir John s’ap.

percevra que le peuple retrace tous les 
mauvais effets de cetto politique, il se 
hAtera de changer de ruse.

He?te à savoir si le peuple du Cana­
da sera aussi crédule et aussi disposé 
à tomber dans le piège.

I

Lettre Parlementaire

Ottawa, 13 avril.
Hier après-midi, le débat s’est fait 

exclusivement sur les résolutions du 
gouvernement, concernant la vente du 
tabac canadien.

Les droits seront à l’avenir de deux 
centius sur le tabac roulé, en torquette 
ou manufacturé, et la vente de la 
feuille sera radicalement libre.

Plusieurs orateurs ont pris la parole, 
entr’autres MM. Bourbeau, Landry, 
Lesage, Dupont, Gigiult, Amyot et 
Dugas, du côté ministériel, MM. Lau­
rier, Bcchurd, De St George et Rin- 
fret du côté de I'oppo9ition.

MM. Laurier et Béchard, tout en 
félicitant le gouvernement sur la ré 
duction des taxes inqiosées *ur le ta­
bac canadien, ont exprimé leur re­
gret que cette taxe ne fût pas enlevée 
complètement,^comin* le parti libéral 
le reclame depuis que nous ivons des 
surplus qui nous permettent de favo­
riser la culture de cette plante.

Quelques députés ministériels ont 
prétendu qu’il y avait contradiction 
dans la conduite actuelle du*député 
de Québec-est, qui ne veut plus d’iin- 
pôis aujourd’hui et qui maintenait 
une taxe de dix cenlins pendant qu'il 
était ministre du revenu.

M. Rinfret a prouvé qu’il n’y avait 
aucune contradiction dans la conduite 
de M. Laurier, attendu que les cir­
constances ne sont pas du tout les 
mêmes aujourd'hui qu’elles étaient 
alors.

Nous avions alors un tarif de reve­
nu. l>es taxes étaient peu élevées et 
les revenus n’étaient pas tout à fait 
suffisante. Il est évident que le gou­
vernement McKenzie ne pouvait re­
tram her un impôt qui aurait diminué 
le revenu sur le tabac, en général, 
d'au moins Jr à trois quarts de million de 
piastres. Aujourd’hui la position est 
tout à fait différente. Nous avons de.- 
surpîus considérables, grâce aux taxes 
énormes imposées sur les cultivateurs, 
sous le doux roui de Protection. Le 
parti lil»éral demande tout bonnement 
quo la culture du tabac toit protégée, 
en enlevant |<:omplètement les taxes 
sur le tabac indigène, comme une 
compensation encore insuffisante pour 
le surplus de taxes payées pour enri­
chir les manufacturiers.

En deux mots, nous demandons 
pour les cultivateurs une faible par t 
dans la Protection que Jles cons rva- 
teurs prétendent accorder au pays.

M tic St Georges a fait un discours 
tout à fait spirituel, dans lequel il a 
rappelé que ce qui se fait aujourd'hui 
n’arrive qcc comme conséquence les 
discours qu’il a prononcée, à. maintes 
reprises, contre D taxe sur le tabac 
canadien. Le député do Portoeuf avait 
proposé en 1874 une motion de non 
confiance contre son propre parti, à 
propos de la taxo sur le tabac cana­
dien. 11 est très heureux de voir aujour 
d’hui le triomphe des idées qu’il pré­
conisait alors.

Le député de Portneuf a profité de 
l'occasion pour se prononcer contre 
la taxe sur la farine, le blé et autres 
articles de nécessité pi ornière.

M. Laurier a établi qu’au point de 
vue du revenu, cette taxe de deux cen­
t ns manquerait complètement, tou 
but.

Il est clair, on effet, que les frais do 
pir option seront plus considérables J

que les montants qui seront retirés de 
cette taxo.

Il eut été plus simple et plus logique 
d’abolir de suite complètement toute 
taxe sui le tabac canadien comme le 
demandent les députés de l'opposi­
tion.

• ••

La chambre a siégé eu comité à la 
séance du soir sur le bill de M. Caron, 
ministre de .'a milice. Ce bill est tiès 
volumineux; il contient toutes les 
lois actuelles sur la milice, refondues 
en un seul acte.

Il y a quelques clauses sujettes à 
objection et qui seront sans aucun 
doute objectées lors de ia seconde lec­
ture du bill.

Sauf quelques exceptions, la loi sur 
la milice restera à peu près la même 
qu’elle est aujourd’hui.

M. Caron était bien préparé po ir la 
discussion ; il s'est montré complète 
ment maître de son sujet. Il a répon­
du, en outre, aux objection* qui lui 
oui été faites, avec la plus exquise 
politesse.

Nous n’uTons pas souvent l’occasion 
de complimenter nos adversaires poli­
tiques ; mais nous avons la prétention 
de leur rendre Justice en toute occa­
sion.

• •m

La chambre ne s’est pas encore 
formée en comité des subsides ni en 
comité des voies et moyens : c'est nous 
dire que la session ne peut üuir avant 
trois longues semâmes.

La session durera irois mois en 
tout.

Il est clair cependant que deux mois 
bien employés auraienQété tout a fail 
suffisants. Un mois de moins aurait 
économisé uu grand nombre de mille 
piastres.

ACTUALITES.

L'abonda»;ce de matière nous oblige 
encore à r. mettre à demain la conti­
nuation de 11 iwue dë la session.

Les b Aléa u x feront le service tous 
les jouis au lieu de trois fois la sein d 
ne entre Québec et ia Mafbaie le té 
prochai ue.

Le steamer de 11 malle Peruvian 
est entré dan» 1* port d’il ilifax à 1 h. 
hier apiès-midi.

C’est fait—Le rapt Labelle remplace 
M. Lamèrô—comme surintendant de 
Ift Cie du Richelieu.

C’» st une excellente nomination.

Uno dépêche d’Ottawa nous informe; 
dit le Canadien, que le parlement sera 
prorogé le 11 de mai proi bain.

La mort frappe bi il criu-lleuient de­
puis quelques jours uuo fitndle des 

\ plus estimées de cette ville.
Le lendemain même de* funérailles 

du regretté M. Oliver, mourait pres­
que soudainement à la même résiden- 
c —IC St D nis —Madame Hammond 
Gowen,belle-mère de M. Oliver et de 
Thon 11 G Joly.

Madame Goweti est morte à 5 h. 
hier après midi à 1 Age avancé do 84 
ans.

Scs funérailles auront dieu mercredi 
malin,

Jaj cortège funèbre laissera l’an­
cienne residence de la défunte — 1C, St 
Denis à 10 a in. pour de là se rendre 
à la Cathédrale.

Nous donnons quelques détails au- j commissaires du II ivr* de M jutrêa) 
jourd’hui. | demandant au gouvernement fédéral

d'rtS9tim r leur dette.
On doit demander à la Chambre 

pendant la présente session un comité 
d’enquête pour s’enquérir sur la pos 
Bibitité de la navigation d’hiver dans 
le bas du fleuve.

Qu’on n’oublie pas d’aller voir le 
célèbre Cumberland à la Salle Victo 
ria, ce soir.

Le plan de la Salle est chez M. La- 
vigne.

Ou dit que le but du voyage du 
Lieutenant gouverneur à Ottawa est 
d’empêcher le nomination de 1 bon M. 
BlanchK an poste de percepteur des 
douanes à Québec.

Son Hoàuiur prêtent, dit-on, que 
cette place lui a été promise.

Nous legations d'&pprcndre que le 
révérend U. Drolet, cure deSillery* 
liés dangereusement malade. Il n vie 
atteint samedi à 10 heures avant-midi 
d’une fuite attaque d'apoplexie; .) 
venait lie dire ea misse et jouissait 
d’une excellente s nié.

M. Drolet est Agé de GU uns.

Nous avons urn is de dite que M. 
l’échevjn \ allié e e*L l’un des plus zt 
lés promoteurs du nouvel hôtel et qu’il 
aide Son Honneur le maire à faire 
compléter la liste de souscriptions.

Sir John C9t dans un grand embar­
ras. Boni* conserver le vote orangisle, 
aux dernières élections, il a promis de 
faire incorporer leur association. Les 
orangibtes ont en conséquence soumis 
il y a quelques jours leur bill à la 
Chambre.

Plusieurs députés conservateurs 
signifièrent alors au gouvernement 
qu’ils l’abandonneraient s’il laissait 
adopter ce projet de loi.

Pour échapper à ect embarras, Sir 
John a voulu reculer et engager le 
porteur du bill à ne pas insister, mais 
voici que toutes i* s log* s orangistes 
réunies a Ottawa oot adopté des rô-o 
lotions pour protester contre la du 
plicité de Sir John et exiger l’exécu 
tion de sa promesse.

\\ hat next?

Da ville de Suret vient de perarO 
uu de se* p us respectables citoyens 
dans !a personne de M François Ger­
main. Le regretté défunt a rendu son 
Ame à Dieu, je a ii, à l'Age d i 77 ans. 
Hét il le père do MM. A. Germain, 
maire, et J. A. Gumain, marchand, 
tous deux de bord.

Il est rumeur que le Pacifique Ca­
nadien aurait l'intention il*atteindre 
Québec par une ligne à lui, et que 
pour cela il est sur le point d’obtenir 
une rbrute à Ouawa pour construire 
une ligne depuis St Lin, au nord de 
la ligne actuelle du Nord, venant join­
dre le chemin du lie St Jean aux en­
virons de St Raymond.

Le Chronicle dit que M. Senéc 1 
n’ira en Europe qu’au mois de juin,
au retour de MM. Loutliood et Re-«
naud.

Le mai.c et messieurs Chouinard » t 
lleain sont partis par le convoi Ce 4 

h* uies, hier l’après midi, jour Ottawa.

M. 1 abbe Ch nie* Biill.irgcu i, cu.é a heures samedi matin.

lu lH>3n trait
Nous li-o is dans L î MhoU de sa­

medi, sous le ti:re qui précède:
Les amis de M. Mercier A St Hya­

cinthe avaient préparé une reception 
au chef de l’opposiiiou.

-\u moment de se remlic au milieu 
de r_*s ex-coucitoyens M Mercier, ap­
prenant la nouvt lie de l'inondation qui 
ravage la viile,déclina 1 honneur qu'on 
voulait lui faire et écrivit lu Litre »ui- 
v&rte :
Mon cher Fontaine,

J’apprends que notre home villa 
de St Hyacinthe est en partie mou léo 
il que bien des bonnes gens souffrent 
de cette calamite publique.

Dans les circonstances, je dois refu­
ser la reception que vous devitz un 
faire à St Hyacinthe samedi pro li un. 
Respectons le malheur de no- cou i- 
loyens et travaillons à les aider.

S'il se forme un cornue «le setours, 
lire sur moi pour 820.00; tout pauvre 
que je suis, je suis encore as-«•/. m ho 
peur aider à mes concitoyens qui -oui 
dans la mi ère. .

Bien à toi, 
iloNoiiK Mehcier

Mouvtmenls du uarli ucc- 
royal

i>a Régate britannique le T >n*d 
.iuieu.iut la Princesse Louise des D*r- 
luudcs, est arrivée à Newport (R. 1 )

de Si-Mal uhie, a ôté nommé curé «Je 
St Paschal, en i emplacement du ré­
gi etté M Pali y.

Brady, l’un dr» meurtriers de Lord 
Cavendish, sera peu lu le 11 in ti.

Le projet «le 1* i d» s orargi-les sera 
pris en considération cette après-midi 
à la Chambre . es Communes.

Le gouverm ment a payé 830,000 à 
la Cie du chemin de fer du L c St 
•lean, samedi.

On trouvera dans une autre colonne 
des détail* sur le crime pour lequel 
Milloy a subi la peine capitale, ce ma 
tin, à Montréal.

Deux wagons- salons attendaient I * 
Princesse au débarcadère pour la con­
duire à Boston. Pendant presque toute 
la traversée qui & dure 3 jours et de­
mi, li Princesse a gardé la cnbine, 
ue se sentant p is tout à fiit bien, 
bien que la température fût, des plus 
agréables.

Le c-olonel de Wtnton, de la suite 
du Marquis de Lorn»», arriva à New­
port dans la soirée, porteur du lettres 
de L part de Sou Excellence. Les offi 
ciers ne la marine américaine de l’en­
droit piésedtèrenl leurs hommage» à 
l'illubtrc voyageuse. La Prinerssc, avec 
sa suite composée du capitaine Bagof, 
aide de camp,Misa McNeil, Lord John 
Il'Tvey et Miss H *rvcy, est partie à 3 
h. pour Boston. Elle avait d'abord eu 
l'iiiteut’ou de passer le dimanche à 
Newport où le Marquis serait \vn i la. 

j r*joindre, mais on ne trouva jas les
____ : hôtels convenables.

Lncly Taché est gravement malade ‘ Sot. Excellence le «ouverneur géné-
à'sa résidence à St Thomas. i >à >{u*lon »'en ,ai,t cc

* ____ là; il assistait au théâtre v»nd e i

Le capt D.urv est arrivé d’O-tawa 
hier soir.

IxirJ Dumnore est à New-York,

M. Stuart Cumberland et ni ad a ne 
Cumberland sont arrivés hier soir, à 

Québec cl sont descendus à l’hôtel St
X.OU1S.

L».* Chronicle d»! co matin ptib’io soir, 
une le.Ire tiè< importante de M Deux policeui* n lui fa.sttc t s- 
Shehyn, président de lu Chambre de curie 

L’inondation fait à divers endroits Commerce, nu ministre des Travaux 
de 11 province dos ravages terribles. 1 publics, en réponse à la rcquôto des



L’ELECTEUR.
ma

Les funérailles de feu M. F.
Oliver

I.e* funéraill-s du regretté M. Fre­
derick Oliver ont ou lieu samedi 
«i piès midi.

Une foule coisid Table de nos prin­
cipaux citoyen* suivit le cortège <le- 
• mis la résidence du défunt, rue St^ 
. >enia, Cap, jusqu'à la Cathédrale.

Le deuil était conduit par les quatre 
£ U de M. Oliver, l'hon. H* G. Joly, 
•on beau-frère, M. Kdvuond Joly, avo­

cat, M. Holloway, gcnJrc du défunt, 
Cl M. Hamnnnd (iowen.

Dans la foule ou remarquait entre- 
autres Thon. George Irvine, M. le juge 
Koutbier, Son Honneur le maire, 
l'hon. John Hearn, MM. Andrew 
Thompson,James Stevenson, F Smith 
T. Backett, 6. Murphy, Dr Sewell, Dr 
Collin Sewell, Henry C. Austin. W. 
I*. Cam pi «*l 1, Il S. Price, J. K. Boi­
leau, John B. Langlois, Chs. Philipps, 
capt. Wilson, capt. Sheppard, capt. 
Peters. W. S. Dcsbarats, Col. Turn 
bail, J. fî. Scott, Alfred White, Ch. 
Lang- lier. Wm. liai1, G. F>. Hall, Pa­
terson Hall, C. V. W. Temple, II S. 
Smith, A. D. Machin, George White, 
11 ai per, James Lloyd, C. Morisette, 
Col Pope, Willis Russell, junior, 
Schwartz, etc., etc..

Le cercueil était couvert d'une lon­
gue et magnifique croix eD fleurs avec 
couronne de fleurs A chaque extrémité.

Le service funèbre fut dit par le rév. 
M. Hou-man.

Après la c r'mor i\ un grand nom 
•ire d’.unis accompagnèrent jusqu'au 
cimetière Mount llcrmon ” les restes 
mortels de celui qui avait su conquérir 
a. un si haut degré le respect et l'estime 
ùc aes concitoyens.

dVxpériencc dans son rinistre métier,
lit sou œuvre sans accident. Le mal­
heureux Milloy est mort sans effort ap­
parent.

11 n'a laissé d'autre écrit qu’une lettre 
de remercimentspour les lionnes sœurs 
qui ne l’ont presque pas quitté tout le 
temps de son incarcération. Environ 
150 personnes ont assisté à l’exécution 
sur permission spéciale. Il y avait mô­
me des femmes, attirées par la olus 
maladive peut-être de toutes les cu­
riosités .

L’INONDATION

TIMOTHY MILLOY ALIAS” 
1)001 K Y

Il existe peu de leuseignerneiitssur la 
vie du malheureux qui a Fubi la pemeca- 
.vitale ce malin A Montréal (l'était un 
nomme de ôCans,arrivé depuis quelques 
mois seulement dans le pays et possè­
dent d’excellents ceitificats de service 
dans l'armée anglaise. Si 1 ou ajoute 
qu'il a encoie quelques parents vivant 
«.il Angleterre et qu’il était célibataire, 
< c ; à r.c-ü près tout ce que l’on sait 
cm* son compte.

L« s détails de la tragédie qui l'a cor- 
<iuit à 1 chat’md bout encore presents

la mémoire de nos lecteurs. Milloy, 
en aimant ici, avait trouvé de l'em­
ploi comme journalier de ferme chez 
ou jeune cultivateur à l'aise, de la 
Longue l’ointe, près de Montréal M 
Win Nesbitt, Ago de 33 ans.

Ses compagnons de travail disent 
que c’était un serviteur fidèle et un 
homme inotleusif, lorsqu'il ne prenait 
i.vas de liqueurs cuivrant* s. Il lui ai ri­
vait larcment cependant de s’enivrer.

Son maitre n'avait eu que dis élo­
ges à lui faire jusqu’à commencement 
<io janvier, loisque Milloy se mit à 
Ivoire et négligea tellement son travail 
♦ j't’ii fallut le congédier.

I.o lendemain janvier an matin), 
il revint d la maison de M. Nesbitt et 
demanda à être réengagé. Le maître 
consentit à la condition de réduire ses

C’est alors que le meurtrier, qui s'é- 
-***t muni d’un pistolet et attendait 
•sans « toute un refus pour mettre ù 
exécution sou dessein prémédité, lira 
nrosqu’à bout foi tant sur M. No>bitt 
«pit ne tomba pas, bien qu’il tôt reçu 
a balle dans le cou.

Le que voyant, l'assassin saisit une 
pelle do bois et en asséna un si violent 
coup A son ancien maître sur la tôle 
«pie la pelle se brisa en trois morceaux 
et la victime s’affaissa.

Milloy fut art été quelques minutes 
riprès sur la roule et M. Nesbitt suc­
comba aux suites de sa terrible blés 
aiire, après quelques jours de souf- 
.Tsnce.

Depuis sa condamnation Milloy s'est 
résigné à son soi t et n’a songé qu’a 
î*e préparer d quitter cette vie.

L’exécution a eu lieu ce matin à 
juit heures, dans la cour de la prison.

Vt ta ils de C exécution 
l P.apéola •']

Montréal, 16, rn.di—Le Rév M l’a- 
xeanetdi-ux Meurs de Charité on*. 
•>&ssé la nuit auprès du coudamné, qui 
(paraissait résigne, mais n'a fait uucuu 
aveu. Ce matin, la dernière toilette

A St Hyacinthe, les dommages cau­
sés aux ponts seuls s'élèvent à $70,­
000. Toutes les fabriques de la ville 
sont arrêtées, laiisaut près de 1,000 
sans ouvrage. C’est la première inon­
dation sérieuse A St Hvacinthe depuis 
1S62.

Le pont de St Tie, à 12 milles en 
has de la ville, a été emporté; perte, 
$35,000.

A Bedford, il y a eu amoncellement 
de glace, et les habitants effrayés ont 
abandonné leurs résidence, mais les 
maisons n’ont pas été inondées.

A Huntingdon, les rues ont été cou­
verte d'eui, mais cette dernière a re­
pris aussitôt son cours.

Il y a six pieds d’eau sur les quais 
de Montréal, depuis le marché Bon- 
secours jusqu’à la douane. De l’ile 
Ronde à Ilochclaga, la glace tient 
bon.

A Soiel,les vaisseaux qui ont hiver 
né dans le Richelieu sont menacés de 
destruction. La glace s'est amoncelée 
un peu en haut de la ville au détour 
de la rivière, et form*» un blocus de 
20 pieds de hauteur. Il y a dans le 
port, seulement en vaisseaux apparte­
nant à laCie du Richelieu et à la com­
mission du lIAvre, pour plus d’ un 
million et demi de dollars. On redoute 
la descente brusque des glaces amon­
celées plus haut, qui sera irrésistible.

Le chemin de fer Montréal Sorol 
est en plusieurs endroits submergé

Sur le Rideau, l’eau baisse gra­
duellement, et le danger diminue.

COUR CRIMINELLE 

l'rocès Dt lisle Ballard

Le témoignage de Trot lier est suivi 
des suivants pour la Couronne: Mas- 
sieotte, les constables Falardeau, 
Walsh, Redman, lo détective Four­
nier.

La défense fait entendre Kate Carr, 
l’hôtelier Girard, William Lawson, 
les cochers William Simard, Napoléon 
Girard, Prudent Menard.

La Cour donna une audience spé­
ciale samedi soir à la veillée, afin de 
pouvoir terminer le procès ce soir-là, 
mais les avocats des deux parties re 
présentèrent à la cour que h-s piaidoi 
ries ne pourraient pas se terminer avant 
minuit, et la cour s’ajourna à ce matin. 
Les jurés durent passer le dimanche 
séquestrés dans leur chambre.

Séance de ce matin
M. F. X. Lemieux a commencé à 10 

heures • t demie une éloquente piaidoi 
rie en faveur des prisonniers Frs 
Delisle it Aurélie Ballard. Pas un des 
nombreux points obscurs de cette 
cause nVciiappa à son argumentation.

La femme de Delisle assiste aux 
débats qu'elle parait suivre avec un 
poignant intérêt.

Le verdict ne saurait être rendu 
avant cet après-midi.

REVUE DE QUEBEC.

(Du Moniteur du Commerce.)

Québec, 11 avril 1883
La tranquillité la plus complète à régné 

cMta »*ituaiue, dan» notre monde coin 
meicial Le* échéance» de la semaine Jont 
été payée» avec exactitude et promptitude 
el no» comnieiçants ont dan» l’avenir une 
confiance plu* grande que jamais.

Le» stock «les banques et autres in»titu 
tionâ locales sont «ans chang «mont.

L'ancien UC capitale compte, depuis la 
semaine dernière, une fabrique de chius* 
sure» île plus, celle de MM Véxina et 
Mshenx. La maison Je feu Thos Norris, 
march in i de verrerie et porcelaine, con­
tinuera »ous le même nom quoique sou» 
la direction des deux fils du défunt, MM 
Thomas Hem y Norris et lieury 1 bornas 
Norris.

h« autorités municipales s'occupent 
maintenant de notre ►yntèine d’eau et de 
la pose d'un second conduit partant de 
Lorette. Vendredi prochain, le rapport

me hydraulique,c’ eut la Compagnie d’as­
surance Nationale Irlandaise, l'rgaot ici 
est M Owen Murphy.

Les fabriques de chaussures travaill ent 
toutes à plein temps et q uelqu^s-unes ne 
peuvent suffire à remplir leur» ordre». La 
compagnie canadienne de l*in*ge est 
moins fortunée, le temps pris pour la 
mise en marche de toutes les machiner, 
semble indiquer quelque chose de défec­
tueux dans la direction.

Lo nouvel hô tel projeté jueoccupe beau­
coup le public, et le maire et nos princi­
paux citoyens font tous leurs efforts pour 
pour trouver la balance des capitaux né­
cessaires.

Les affaires sont calmes, l'etat des che­
mins est tel que nou» no pouvons espérer 
une amélioration d'ici à quelque temps. 
Le pent itu glace est dans une position 
critique, une bonue paitie s’est rompue 
ce mutin et noua pen sous en être débar­
rassé vers le 22 courant. ,

Les épiceries sont sans changement, les 
prix sout fermes.

lin nouveautés, leu acheteurs des prin 
cipales mabons sont repartis, par New- 
Yosk, pour l'Europe. Sur place 11 n’y 
ri»*n de nouveau.

I os produit» de la ferme #oot hauts, 
sauf le foin qui est lojrd. Kn farine rien 
de nouveau.

Nous cotous :
Farines.— Patente, do $7 00 à $8.00; 

Supérieure extra, baril do 196 lbs, de 
$5.30 à $5 40 ; Extra, <io $5 20 & $5.30; 
Forte de boulanger, de $5 50 à $6.60 ; 
Extra de Printemps, do $5.1*0 à $5.10 ; 
Supeifino No 2 de $4 60 à $4.75 ; Fine, 
de $4 40 à $4.60 ; Middlings, do $4 00 à 
$4.10 ; Pollards, de $3.80 à $4.00 ; farine 
ou poches de 100 lbs, $2.50 à $2.60 ; Fari­
ne d'avoine, de $5.50 à $5 75.

drains,— Orge par minot, 75c à 85c; 
Pois, do $1.00 à $1.05; Avoine, de 40c à 
45c; Blé-d’inde, de 90c à $1.00; Graine 
de mil, de $2.50 à $2.75 ; Gruine de trèfle 
rouge, de 15c A 18c ; Graine de lin, de 
$1.00 A $105; Sarrasin, par minot, de 
60c à 70c ; Haricots par 60 lbs, de $2 00 
A $2 25.; Sou, par 100 livres, $1.00 à 
$1.15 ; Moulée par 100 livre»*, de $1.25 à 
$1.60. '

Volailles,—Poulets par couple, de 40c 
à 80c ; Canards par. couple, de 8üc à 
$100; Diodes par couple, do $2 00 à 
$4 00 ; Canards noir- par couple, de $1.00 
à $1 25 ; Pigeons doni., au couple, de 25c 
à 30c ; Perdrix par couple, de 55c à 65c ; 
Lièvres, de 25c à 3Uc ; Perdrix de prairie, 
de 35c à 40 ; Oie»*, de $1.50 A $2.00.

Ft an tiers.— Bœuf par livre de 8c à 12c ;
Moutou, par 1b, df 8c A 10c ; Agneau par
livre, de 9c A 11 ; Veau par livre, de 10c
à 12c. .

Foissons.— Harengs No 1 du Labrador
brl, de $5.00 A $7.00: Uareog No 2, de
$3 50 A $1.00 ; Morue ►èche, de $6.00 à
$6.50; Morue verte No 1, de $7 00 A
$7 U0 ; Morne verte No -, do $6.00 A
$6 00; Morue grande eu draft, $7.00;
Truite taumonee, do $12 60 A $12.50;
Saumon 270 1 par qri, le $20.0*0 a $21.00 ;
Saumon No 2, $20.00.

Huiles,—Huile ; âl s de loup marin S0 A
82£c ; Huile paille de loup marin 75c*
Huile de morue 70 à 75c.

J'roduits de la fame — Fromage par
livre, de lOo à 18c; Œufs au quart, de
25c A 28c ; Œuf» frai» A la douzaine, de
25c A 30c ; Fromage A la boite, do 13ic A
14c; Saindoux, de 15c A 1.5}c ; Beurre
de 19c A 22c ; Beurre de U Beauce, de

bits neufs, un soleil radieux, un fleu­
ve calme et pas trop couvert de glace, 
tout nnnonce un jour de fête et de 
plairir.

Enfin le signal du départ est donné 
par M. C. qui semble avoir plis le 
commandement du vaisseau pour 
ce jour-là, et le Folger s’éloigne, mais 
hnienient, lentement, pour mieux 
faire admirer à scs nombreux détrac­
teurs la beauté de sa forme et la 
puissance de son engin. Le voilà parti, 
non au son des fanfares—car il a été 
impossible aux excursionnistes de se 
procurer ties instruments de cuivre, 
—mais au refrain ^des chansons les 
plus joyeuses et les mieux appro 
priées. Déjà M. C. avait entonné de sa 
puissante voix :

you* iron* *ur i^enu 
Nou* y promener 
Nous irons dan* Pile.

M. D., pour n’être pa9 en reste d'har­
monie, modula le couplet si comm :

Il 11 ait uo c*D».t 
Le plus b«*au de* canot»
Il n’avxlt qu'uu défaut 
C’était d'aller au fond do l’eau 
La Itou etc.

Mais (horresco referons) ce couplet 
n’est pas terminé qu’un bruit insolite 
vient jeter la frayeur au sein de la 
joyeuse bande Interrogé à ce sujet, 
l ingénieur inquiet et troublé annonce 
qu’il faut rebrousser chemin et se hâ­
ter de reprendre lo quai de la Malbaie 
—Environ un mille de distance A par­
courir: il craint avec raison que la 
chaudière de la machine fasse explo­
sion ; sous l’effort de la vapeur A haute 
pression, elle s’est ouverte d'un A 
deux pouces, ce qui empêche le ieu 
du mécanisme.

Il est plus facile d’imaginer que de 
peindre l’effroi qui se lit en ce mo- * 
ment sur.le visage de nos excursion- * 
nistes; les galants jeunes gens, tan 
tôt ri empressés auprès de leurs 
compagnes, ne serabledt plus occupés 
que d’assurer leur propre salut Tous 
les yeux sont fixés sur le rivage com­
me pour mesurer la distance avec le 
danger.Que do promesses, que de 
vœux n’oat pas faits ces pique niqueurs 
effares !

Plus d’un couple d’amis craignit 
d’aller célébrer ce jour-là ses fian­
çailles daçs le royaume du vieux Nep­
tune .

Enfin, après une heure d’angoisse 
—heure qui parut un siècle—le Fol 
gi*r, humble et penaud autant qu’il 
était fier et supeibi à son départ, ac­
costa le quai A 1 endroit même qu’il 
avait laissé quelques .instants aupa­
ravant.

Le péril couru par la joyeuse bande : 
a été grand, mais grace au ciel nous f 
n’avons pas d’accidents fâcheux à dé­
plorer.

Un habile forgeron de la localité ra­
piéça la chaudière endommagée, et ! 
le Folger continue depuis A ?e débattre 
dans les glaces, mais avec une allure 
moins crâne Bien des gens pensent 
que ça Unira mal.

—- i— ♦ —

A TR.wr.KS LA VILLE

ti, ie. la lugubre pro. , smoii te fu.ma dll colIlUt. tpécUl DOmm* pour iludier
cette question »era fi u al «oient adopté. Cm 
rapport n commande la demande immé­
diate de soumission» pour la fourniture A 
la ville de S A 10,000,000 de gallon» d’eau 
quotidiennement. Une nouvelle compa­
gnie d*a»»uraace a Vit déjà établie depuis 
co projet d’ameliorutiou de uotre systè-

procédée in l’aumônier et son assis 
tant ; venaient ensuite le député-shérif 
Vilbon et le géolier, avant outre eux 
Je condamné.

Celui- ci ne manifesta pas la inoin- 
lu* émotion et monta d un pas loi nie 

Je* degrés de l’échafaud dressé dans un 
xo:n uo la cour. L’exécuteur, homme

Jà 21c ; Beurre di» K^mouriuka, de 
21c A 22c; Bnurre des Cantons de 'l'Est, 
de 23c A 25 ; Lard en c^rcas*© par 100 
lbs, de $5 50 A $9 00 ; Lard frais par li­
vre, de 10c. A 11c; Jambon» frais par 
livre 10c A 1 le ; Jambons fumés par 
livre 12c A 13c; Lard salé, par li­
vre, 12 A 13c ; Lard Mess, 200 livres $22.00 
à 28.00; Lard Mess, Mince, 200 livre» 
$21.00; Lard Primo Mess, 200 livre» 
$20.00 ; Lard extra prime, de $17.00 à 
$18.

Foin par 1500 lb» $< .50 A 59 00.
Fai Ut par 1200 lb» 4 (K) A 4.50.

ÇA FINIRA MAL

Du Canadien

Par une belle matinée de la semaine 
dernière, une bande joyeuse de feu 
nés tilles et de jeunes garçons, chape­
ronnes par MM. C. et ü.. deux vieux 
célibataire s, se rende it au quai de la 
Mulbaic-Lc Folger les y attendait pour 
les transport i sur la rive sud où un 
pique-nique devait être organisé. C** 
coquet petit bateau avait revêtu pour 
la circonstance sa plus |olie toilette, 
et fier de lui, il se balançait molle­
ment sur ses chaiucs -Une épaisse 
fun ée s'échappe de son tuyau et com­
me pour exprimer json imapatience le 
sifflet de sa machine fait entendre 
tontes les cinq minutes des sons re­
tentissant** répétés . aussitôt par les 
echos d'alentour.

Le pavillon hissé, l’équipage en ha-

AÜJOUlUVHUt 1C AVRIL : —De la Férié 
—Lever «lu bolollàô heure» 17, coucüur à G 
heurt;» 4" tn.

tkm ps : — Hrumoui et lourd. Hier, non» 
h vu* eu la première journée chaude, un 
tiOlell u nient, et prevue pa» do vent ; on a 
du mettre bas le» paletot*.

LA JOUKNRK :—Cour d'aafclM*»—Læ» Acroha- 
canadien» *1 la Salle Jacques-Carilor.— 

Uluuit Cumberland X ,a Salle Victoria.

jco.bmk.nts—La Cour Supérieure ren­
dra tics jugements lo FJ.

entiif. ONKitKHFS—L Evénement et le 
Nou et lltstc ue août pas en bons ter­
mes.

du travail—La compagnie de la 
traverse de Québec A Lévis a fait ga­
gner cet hiver une trentaine do mille 
dollars aux ouvriers «le Lévis, en ré­
parations A ses bateaux.

impraticable— Los tramways de la 
ville sont depuis quelques jours égale­
ment impraticables pour les voitures 
d’hiver ou d’été.

LE PltKMIEH DEPART —La goélette St 
François, captaine Caron, arrivée ces 
jours-ci à l’Anse aux Sauvages, est 
repartie samedi matin, chargée de 
provisions pour les chantiers de Tadou- 
sac et des Escoumaius,

sccRF. nouveau- Ce produit canu- 
di n commence A anivci sur nos msr 
ch‘s. Il se vend 12 cents la livre. Le 
sirop vaut $1.20 à $1.25 lo gallon.

Les primeurs sout toujours chères.
9e bataillon—Nous sommes heu 

rem de voir l'enthousiasme qui règne 
dans ce corps, qui a commencé ses 
manœuvres annuelles lundi dernier. 
Il y a une compagnie composée pres­
que exclusivement d’universitaires.

kn construction—M. Jobiu, épicier 
à St Roc h, fait acte licmc nt convertir 
en magasin la maison qu’il a achetée 
ib* M. Berubé, située coin des rues de 
la Couronne et du Roi.

changement—M J B Provost quitte 
la maiaou J HZ Dubeau pour entrer

en société avec M A J Turcotle dans 
le nouveau magasin qu’ils ouvrent 
dans le superbe bloc Angers.

opéra.—Outre l’opéra français si 
inpniiemrnent attendu, nous pourrions 
bien avoir avant longtemps un© rom. 
pagnie d'opéra Anglais de New York • 
l’agent de cette compagnie est descen­
du A l’hôtel St Louis lu semaine dêr- 
uière, eu vue de préparer les \oics.

ErizooTiK—Ou signale dans les en­
viron* de Lévis plusieurs cas falals 
d’une* sorte de maladie qui court sur 
les chevaux.

PAS DE lecture — 1^ professeur 
Wiggins télégraphie qu’il ne lecturera 
pas ce soir.

en marche—Les trains ont repris 
leur circulation mercredi sur le Québec 
Central.

sdr la terrasse—L’enlèvement de 
la neige bur la terrasse avance rapide­
ment.

ecclesiastique— Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque assistait vendredi aux 
obsèques du rév M Patry, à St Pas­
cal. Hier à Fraserville, Al^r sera de 
rotour c© eoir pnr I ntercolonial.

—Le Rév M R&illargeou est nommé 
curé de St Pascal.

concert-tableaux—A la salle de 
musique menu edi soir, il y aura un ma­
gnifique conceit avec tableaux etc.,

! sous la direction de Melle McAdams,
’ ce qui est une garantie de succès.

progrès—Il est rumeur que le 
Septuor Haydn est en voie d’acheter 
la chapelle congregational sur la côte 
du Palais pour en faire nue salle de 
musique ù sou usage occlusif. Peu de 
sociétés musicales au pays peuvent se 
vanter d’étre aussi bien dans leurs af­
faires quo notre admirable septuor.

Quebec central—Les trains circu- 
leeut très régulièrement maintenant et 
le fret ne leur manque pas. Cela fuit 
bien l’affaire des populations éche­
lonnées sur cette ligne.

la glace—Le soleil ardent d’hier a 
fait fondre des masses de neige. Hier 
matin. dc«» voitures ont traversé le 
fleuve avec beaucoup de précautions; 
m «is hier soir ça n’était plus guère 
passable. Ce matin encore, quelques 
voitures s’y risquaient ; mais A l'heure 
qu’il est les bateaux-passeurs sont en 
voie de briser la glace autoui d’eux et 
de se frayer un chemin.

Dernière heure. — On commence A 
traverser en canot. L’effort des ba­
teaux-passeurs pour se dégager semble 
avoir été inutile.

kostf.lle—Nous lisons d tus le*3/t‘/l- 
ue de samedi :

“ Chaque soir la représentation de 
u Madame Partlngto i ” attire une 
foule considérable, anxieuse de passer 
un joyeux quart d'heure. Tout le mon­
de w’en retourne content • t satisfait, 
car tous les auteurs semblent avoir le 
don de faire naître la gaieté. ”

Ce sont ces joyeux compagnons qui 
vont jouer à la ^alle de musique jeudi 
et vendredi prochain. Ch Fostelle est, 
dit-on, immense dans le lôie typique 
qu'il joue dans “ Mis Partington ” 
et qu'il a créé. Il faudra que tout le 
monde aille voir ça.

l’assaut sur la roLiCF.—Les quatre 
vauriens qui ont battu les détectives 
Fournier et Simard vendredi dernier 
sont de Lévis.

Moreocy, le seul qu’on ail pu arrê­
ter, h été condamné samedi par le Re­
corder à $25 d’amende et les frais ou 
un mois de prison, et deux autres mois 
de prison, sans l'amende, pour la mê­
me offense.

Les trois autres aggres9curs ont ou­
blié sur le champ de bataille des 
pièces de conviction importantes/ 
l**urs chapeaux. Ils sont pqliment in­
vités à venir les réclamer au bureau 
de police.

l’asenseur- L’acenscur delà Ter­
rasse sera ouvert cette semaine au pu­
blic.

gentle string—Lo calèche a fait sa 
prémière apparition ce malin dans nos 
rues.

—M. Job. Jobiu, peintre 275,rue St 
Joseph, on face du vieux cimetière, 
ayant fait l’acquisition d’un magni­
fique stock de peinture aux meilleurs 
conditions possibles, informe ses pra­
tiques et lo public en général qu’il est 
eu position de faire les ouvrages qui 
lui seront confiés aux prix lt9 plus bas 
et dans les derniers gouts.

Tout ordre sera exécuté sous le plus
court delai.

NOUVEAU MAGASIN D’EPICKBIE A ST
nocu—M G A Cloutier a loué le poste
de commerce occupé actuellement par 
M l’ai unis, 33 rue St Joseph St Hoc », 
et eu prendra possession au moi» «o 
mai Cet établissement sera Rnu' *l,r 
le meilleur pied et sera assorti ü épi­
ceries, liqueurs, grains, etc, Ot pre­
mier choix.



L9tiLHUTaiJKf
DECES.

Le 14 courant, Dame Marguerite Gi­
roux, épouse do Sieur François Rh6aume, 
luenuisier, à 1 âge de OS ans.

Ses fun^raille* auront lieu demain le 17 
coûtant, à ÀEgUÎe St Koch.

Le convoi funèbre pailira de sa demeu­
re No 07 Hue Ste Marguerite.

Pareuia et ami» s mi ^rics d’y assister 
sans autre inviUtiou

A la baise-ville le 16 du co irant, à l’â­
ge je 7 ans 8 mois et 5 jours. Marie Louise 
Célaiiire Mérilda, enfant bien-.iimèe de 
Joaet'hGravel, comm«*!Çint. Elle aéra in­
humée aujourd’hu’. le 10 au Cbâteau-lU- 
cher.

Paroit* et amis sont priés d’y fishier 
#ana autre invitation.

Annonces nouvelles. 

SALLE de Ml SIQÜE
J, B. SPARROW • - - DIRECTEUR

DEUX SOIRS”SEULEMENT
jeudi et ""Vendredi

19 et 20 AVRIL
Un bon rire dispense du médecin

Engagement de l'éminent comédien <t3 
caractère

CHARLES F08TELLE
soutenu par sa troupe dans sa <rru K comédie 
yaukee, fidèle peinture «ica jacuun do la >oa 
velltf.Augieiorre :

MRS PARTINGTON
Jouéu p-ndat,t 3 semaines à Boston, HHeiniil. 
nt*i; à New-Vork, 60j »olr» dans le» princi­
pale» villes—lu pins amusante pièce qu'on 
nil Jamais faite—avec addition il**» fameuses 
chuuaonM. danses et ml n«qu«*n do Fosielle. 
$50 de récompense à celui qui ne rira |*a» !

ADMISSION SlèpM réservé», 75c—Gale­
rie. 5Dc—Parterre, 25e.

Billets en vente chet 1# capL Hollwel1.
1* a n il

M. J. B. Rit HARD
Informe sea amis et le public qu’lia loué le 
moulin à planer, etc .de M. Martineau, sur 
la rue Prince-Edouard, e* qu’il rerevra avec 
r*kconmeB*.ince toute coinmaade qu’on vou­
dra bien lui donner.

Les oidres seront exécutés avec prompti­
tude et ne laisseront rien à désirer tous le 
rapport de la qualité de l'ouvrage.

13 avril 16J

V

CORPORATION DE QUEBEC

HOTEL-DE-VILLE
Québec, 13 avril 1S83.

Avis public est par ccs préseutes donné qcc 
des soumissions séparées cachetées dites 44 iou 
missions pour nettoiement ” seront reçues à ce 
bureau d’hui à mercredi prochain le 25 du cou­
rant a 4 heures p. m pour le nettoiement de* 
rues, marchés et places publiques pour les huit 
quartiers de la cité

Choque soumission doit se faire sur un blanc 
que l’on sc procurera A oc bureau et doit ctio 
signé par deux personnes solvables comme su­
ret* s pour l’exécution du contrat.

La Corporation ne s’oblig- pas iTa. ccpter la 
plus liasse ni aucune des soumissions

Le contractcor paiera au notair*? le coût de ré­
diger le contrat et une copie certifiée pour l'Ingé­
nieur de la Cité.

CHS. BAILLAI BQ E,
Ingénieur d** la Cité.

CORPORATION DE QUEBEC

HOTEL DE VILOE
Québec 13 avril 1881.

Avis public est par ces présentes donné que 
de» soumission* séparées, each «fées, dites à l’en­
dos 44 soumUsioH» pour fournitures " et adres­
sées au soussigné, seront revues a ce bureau 
d'hui A mercredi prochain, le >8 du courant A 4 
heures p. m , pour telles fouroi'urc* dont la ror- 
pc rat Ion pourrait avoir besoin durant l’année 
fiscale de mai 83 à mal Si, savoir : o adders de 
pin, p ruche, épinette, planches U’épinctte, rame? 
t*averses et flottes en pin. pruthe, épinette. bols 
carr«- ou plançona de pin blanc sain en longueurs 
ordinaires, bols de sciage su pin blanc pour 
chaînes et lisses de trottoirs et pour soliveaix 
de quais, cto., scié sur cûo o» deux laces, bois 
do sciage eu l>oig msrohund, clous coupés, pres- 
•es forgés, fiches, ouvrage- «le forgo, etc.

Chu ue soumission devra se faire sur un blanc 
que Ton se procurera a ce bureau.

Chaque soumission sera sourevite par deux per­
sonnes solvables comme sûretés pour l'exécution 
du contrat.

La Corporation ne s’oblige point à accepter la 
»o uuisrion la plus basse ni même aucune d’elles.

Le contractcor paiera au notaire le coût de ré­
diger le contrat et en fournira une copie nota- 
lieu l’Ingénieur de la Cité.

LH». BA1LLAROE,
Ing. de la Cité.

CORPORATION DE QUEBEC.

en fer, proposé etc.y à l'extrémité sud 
de la l'errasse Duffer in.

HOTEL DÉ VILLE.
Québec, 13 avril 18*3.

AVIS P BLIC
est par ccs présentes donné que des sot-missions 
seront reçues à ce bureau d’hui » mercredi le 25 
du courant, u 4 heures p. m , pour 11 confection 
«lu cet ouvrage suivant plans et devis que l’on 
peut voir h ce bureau

CHS. BAILLA KG K.
lug. do la Cité

CORPORATION DE QUEBEC 
Bureau du Greffier de la Cité. 

HOTEL DEVILLE.
QuSbor, 11 avril 1«»3-

A\ IS PUBLIC est par le présent donné que 
des soumission» écrites, oujictécs et adressées 
au soussigné et déposées u hou bureau, serout 
reçu» d'hui u jeudi, le 19e jour d’avril courant, 
de neuf heures a m. a quatre heurej p. m., de 
personnes «1#fi euscsd’entreprendre le transport 
des prisonniers de Li «-union de police no 1, rue 
Sainte-Ursule, u ta pris .» sur la Grand- Allée, 
chemin Saint-I<oui», et r*<* rrrta. depuis le 1er 
inui orocliain jusqu’au 30 avril ls84.

Jji Corporation ne s'engage pas a accepter la 
plus basse ni même aucune des soumissions.

Le contractcur paiycra nu notaire le coût de 
ré-diger le contrat et fournira à la Corporation 
une copie certifiée du dit contrat.

L. A. CANNON, 
Greffier de la cité.

CORPORATION DE QUEBEC.
Bureau du Greffer de la Cité

U* tbev. 11 avril 1553.
AVIS PUBLIC

est par le présent donné à toutes personnes 
ayant des comptes contre aucun de» Départe­
ments de la Corporation pour annonces,-impres­
sion. pu pet crie, ou antres contit gciit- «le bureau 
de le* transmettre au soussigné d hui au 19 avril 
courant.

Par ordre,
L. A. C VN NON.

Greffier de la Cité.

SO U n I SS IOXS I> 1. N 4 X DUES

Bureau de Police.
Québec, *3 avril 1 S S3

î c soussigné recevra des fournissions cache­
tées jusqu’u jeudi, le dix-ucuvh-mc jour d’avril 
courant, à midi, ]>our la fourniture des articles 
ci- dessous requis j»our la force «le police de cette 
cité :

50 tunlqu* s et 50 paires de imnt *1 ms eu drap, 
semblable* s» l’échantillon qui c»t déposé nu bu­
reau Un chef de police, où il pourra être vu tou» 
les jour».

Les boutons et aatrrs insignes pour les tuni­
ques seront tournis au contracteur qui devra les 
pla cr et fixer suivant les instructions du chef 
de poli e

On petit obtenir d’autres informndons toiw 
chant les matériaux, et , du chef du bureau de 
police, à son bureau, rue Ste Ursule, chaque 
Jour depuis Ü hcu'ts a. ni., jusqu’à 4 h vu res p 
m.

Iaj bureau «le police ne s’engage pas à accepter 
la plue basse ni aucune des soumissions. il ne 
se réserve que le droit d'exiger des sûreté*.

ED A'AHU Ft) UE Y 
Secrétaire du bureau de police.

CORPORATION DE QUEBEC.
Bureau du Greffer de la Cité.

. HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 2 avril 1883.

Baux des magasins, Etaux et Appentis 
sur les divers marchés de la Cité et 
des revenus du Parc a >x Animaux, 
de la Pesée du Foin. Marché iSt 
Paul tt de la Pesée du Marché Finlay 
et des étaux sur le q>uii Champlain.

AVIS PUBLIC est par le pré.eut donné que 
les magasins, étaux et appentis des divers mar­
chés de cette cité, seront loués du 1er mai pro­
chain nu 30- jour d’avril 1884 ;i l’Il.itcUlc Ville 
dans la «aile de *a cour du Recorder de DEUX n 
QUATRE heures d»-l’uprès midi des juurs ci-
tt|>r«-s mentionnés, savoir;

Marchés Moût.-aim et Berthelot 1*» 11c Jour 
d’avril courant

Marchés Chaaipla’n et Finlay, le 12e jour d’a­
vril courant.

Marchés J acq ne s- Cartier et les étaux sur le 
qnai Chainplaiu Je 13 jour d’avril courant’

Dans le cas où le* locataires actuels ne* vien­
draient pat renouveler leur» baux aux jours 
susdit* ou ne »e conformeraient pas aux coudi- 
tions ci-hiipulees ou ne payeraient pa» tou» les 
arrerages de loyer poreux dûs, loi dits magasin*, 
étaux et appentis seront loués ;i tout uutre appli­
cant qui »c conformera aux dites conditions.

Un mois de loyer d’avance et le prix de la li 
cénce pour chaque rtol seront payés par chaque 
locataire avant la passation du «îontrnt de bail 
par le notaire alors et la présent, excepté les 
étaux *ur le quai Champlain pour lesquels deux 
mois d’avance ou un sixième du montant seront 
pavés.

Chaque locataire avant l’exécution du contra 
de bail fournira „ lu satisfaction de Son Houncur 
le maire doux bonnes et «nuisantes cautions 
non locataire* il étuL

Si ks baux ou uucun d’eux ne sont pas si­
gnés dans l’espace de 24 heures apres l'adjudica­
tion. ils demeure ont absolument nul» et sans' 
«Ta et le comité des marché» procédera .» uue 
uouvellc adjudication.

Le» firmes de paiement et les autres condi­
tion» d j l.*iiil seront annoncés publiquement par 
le notaire avant de procéder à la vente * 

Avis public est de plus dinné que les revenus 
du Fare aux ont baux sur le marché Saint-Paul 
seront rendus au plus haut et •jtrnier enchéris­
seur, du 1er de mai prochain ptlt 30 avril 1844 à 
l’IIAtcl dc-VilIc «inns la salle des séances de la 
Cour du Recorder MARDI le 24e jour «l’Avril 
courant, deux heures de l’après-midi- La’mlsc 
b prix sera de douze cents p asrrcs ; a la même 
heure et place seront aussi vendus pour la mê­
me période les revenus de la Pesée au foin mar­
ché St-Paul, mise à prix, tix cents piastres, et de 
la pesee, marché Fin lay mise a prix six cent* 
pia»trc», et les montants des adjudications paya­
bles comptant Des t*nx contenant les conditions 
seront alors et là signés par bs adjudlcrtulrcs.

Pour rdus amples inf irmations s’adresser au 
bureau du Greffier de la Cité d’hui au jour de la 
vente, de 1 h A. M. a 4 h. P. M.

Par ordre,
L A. CANNON,
Grof11 r «le la Cité.

COMPAGNIE D’ASSÜRANCE

NATIONALE D’IRLANDE
Fondée en 1822

CAPITAL: £1,000,000 sterling

La responsabilité des actionnaires est
illimitée.

Bureau-chef: Collège Green, Dublin.

10 avril lm

OWEN MURPHY, 
Agent,

Rue Si Pierre

TOUR LE8
ROGESTOXTS, X-E POTE

«t le* OrgancH ITrlVintr<*M

LE MEILLEDR PURIFICATEUR DU SANG
Il n’y a qu'un moyen de guérir tout* mala­

die, et il godk1hI« à en faire disparaître la 
cause, quelle quelle soit L»-* grandis auto, 
rltés médicale» du Jour déclarent «ju«» pratique 
toute» le» maladie» pro viennent d'un dérau. 
gemunt d**» roguons ou du toia. Instaurer 
cei organe». c'e*t le »*ju1 moyen de recouvrer 
la santé. C’est r ce point que le W\R- 
NER’S SAFE CUKE »'e»t fait une réputation. 
Il »git directement sur les rognon» et »ur le 
foie ; en rétabllsiant c*» organe», il ebaese In 
maladie du système entier II e»« k*un égal 
pour tou» désordra» de» rognons, au foie et 
des organes urinaires ; pour toutes les mala, 
dies des femmes ; pour la malaria et lus airec- 
UtMis physiques en général. Gare aux impos­
teurs, aux contrefaçons et aux d'écoctlous 
qu’on pretend aus-l « tficacc» «jue ce rernède.

Pour U diabète, ifemunilez le WARNER’S 
SAFE DIABETES CURE.

En vente dan* toute» pharmacies.
II. II* WuriierA Co.

Toronto, (Ont-), Rochester, (N. Y.), Londres,
(Angl.)
1C Janvier—la.

LIBRAIRIE ST-JIAI-BAPTISTE
Xs. A.

170 rue et faubourg M-Jean 170
IOM40NS D’AVRIL en bottes, sachets, 

etc , etc. 9
lU*çu aussi uue caisse d« papier parchernla 

avec cuve opp«< acheté pour la moitié Je sa 
valeur et vendu à très bon marché.

LI /re» «1m prière* o»sorU». croix st bénitier* 
eu por«*«lslne, livre» d’hl-toire, d« littéralurr, 
album*, objets de faniabl*. encriers, rdumes, 
papier», enveloppes, eucre, *tc , cartes, chrv- 
mos avec xnollo», etc., etc. Le tout 4 de» prix 
très modérés.

Uue visite est respectueusement sollicitée
P A. PELLETIER

Libraire.
13 déc

HOUBLON!

Jeune mpennieien clesiiuudé

On a tcsoln Itnméd'atement «i’un Jeune 
homme ayant quuhjuc expérience dans le» 
réparations des machines à coudre, etc. 

S'adresser chez
BERNARD A ALLURE.

li avril

LARUEkt PAOAUD
AVOCATS

BUREAU DE “ L'ELECTEUR,
Basso-Ville, Qué ec.

ACHILLE La RUE I « ERNEST PACAU1
ex-M. P J1 ex-ProU.notaire

Srlvrout les cours de Québec, beancc, Mont 
magnyet Bellech&ase:

Québec. 25 Juillet 1882.

rnoPKiiiTi; a vkxdke

A St Ssuvfur, rue Ht André, >No 0, une 
bonne propriété en bon ordre, bon poste 
pour un vendeur do lait ou un charretier 
C’est RUSH un bon juste de commerce,occupé 
déjà par un épicier. Comptoir et tablettes de 
magasin. Le tout à bon marché, 

b'adresscr à
P. LEMF.LIN,

Huissier et agent, rue Htuur*. No 20. 
11 avril lin

HOUBLON!
Vu la cnerteua HOPlluoN. le public «toit 

se défier de la Bière et du Porter fa rlijuéa 
avec quelques sort»* d Ingredients #*n »ob«iitut 
au Houblon, o* qui est itoa n «lisible à la 
santé.

Il est donc de la plu» haute Importance de» 
connaître la Bière fabriquée avec le plu» pur 
Houblon et orge.

Afin de'n’étre pas trompé «t.r 1» qualité «le 
Bière et Porter, demand* c la célèbre Bière 
Psrter de JOHN LABATT, de Londre.*, quk 
vient de subir l’analyse du Dr M. Fleet, écr.. 
M. D. L , analyste du gouvernetn^nt pour 1* 
cité de Québec et le dbtrlct de Québec.

C Québec, 3 avrl» 1883.
Je certifie rnr l«*s présentes que J’ai anslyré 

«le la Bière •* India Pal i ’• «t du Porter 'XXX 
S: out” «1** la distillerie de John Iatb/.it «io 
I/'Ddri ». Ontario, embouDJMée par M N. Y. 
Montreuil de Québec. Je l’ai trouvée très 
pure et ne contenant aucune suinta* ce 
étrangère, et distillée du plu» PUR HOU­
BLON et ORGE germé**. i/'e»l un breu* ago 
très recornmanduh'e aux convaleseenU, sur­
tout comme tonique et à tonte» ton pcrwiunea 
qui peuvent avoir besoin d’un stimulant de 
ce genre.

Dk M. Fibet, M. D. L.
Analyste. Québec.

Demandez la Blè-e et le Porter de Lrv- 
batt «1«* Lomlre» e! n’en preuez pasd’a itre eu 
substitut.

N. Y. MONTREUP ,
Seul agent,

1T.9, Rue ùt J'auC
13 avril 2m

Guérison de la Consomption
un vieux médecin, retiré des afTalre», ayant 

reçu d’un missionnaire des Inde* Orientale* 
la Recette d’un simple Remède végétante potu 
la guérison Infaillible et permanente de la 
Coon*mptton, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toutes le» mai* die» nerveuses ; après 
en avoir éprouvé ses merveilleux pouvoir» 
curatif* «Jan* de» milliers de cas, 11 a consi­
déré de son devoir Ue le falie connaître h 
l'humauué MiurTrante. Animé par co motif, 
et le Ué**ir d'alléger le» soutfrances nu’nalnea, 
J'enverrai tt tou* ceux qui le délireront cell* 
Recette exempte d- frai» en Français, Alle­
mand et Anglais arec de* dlr**ctt««ns complè­
te» pour la préparation et l’usage. Envoyas, 
par la Poste uue Elatupe, nommant e,. papier)

W. A. NOYKH,
Power’s B!o:lc. U >:h •■aar.N. Y.

16 mars 188X

REMARQUEZ BIEN CECI:
/

5'J doz Chapeaux pour messieurs, garantis sans dommage, valant 1)0 cts po 11 r 50 et s.
07 pièces de Tweed pure laine, garanti sans dommage, valant 85 cU pour 

100 pièces de Serge noire, pure laine, achetées à l’encan, valant Si. 75 pour S 1.00.

AU VERITABLE MAGASIN DU BON MARCHE
COIN DE LA HUE DE LA COCHONNE

près dut i^Ancnr: zm 3T-nocn

L. P. BTLODEAU

50 cts

FEUILLETON DE L'ELECTEUR

IV

No. 11

Le secret iTamicb

-Mou père mw loyalement sa pro­
messe, ainsi que le prouva une 
lettre de Valgras dont je reçus 
communication.

Tu ne sauras jamais ce que fu­
rent pour moi ces six mois dV- 
preuve. Jusqu’alors restée en 
dehors des qnostious politiques, 
je u apprenais les changements 
survenus que par les couve.sa- 
tious de mou père. H mo 
davantage. Je dévorai les jour­
naux. Chaque jour j’y vis s’ac­
centuer l'importance de Thouitue 
que j’aimais. La hardiesse venait 
eu aide à son talent reconnu in­
contestable même par ses enne­
mis. Il su sentait porté par le 
veut do la fortune. Mais tandis 
qu’il montait vers une haute m- 
tuutioo, il employait pour parve­
nu des moyens qui mo semblaient

plus dangereux et pi us coupables. 
Se servaui du peuple nom il But­
tait les instincts, les pussions et 
les vices, il en fesait le levier des­
tiné soulever le monde de ses 
idées Au lieu de demander son 
succès i\ la défense des grandes* 
causes, il le .cherchait dans des 
ovations dont souvent une véri­
table llorté eut rougi. Lorsque 
dans ses distours je trouvais la 
•race de cette préoccupation uni­
que : le succès à lout prix, jo m'af­
fligeais et je m'effrayais. Eu mê­
me temps, je hVvouc, moii.oigueil 
y trouvait son compte Ce rhé­
teur, ce tribun, dont l'Europe en- 
nère so préoccupait, dout-les dis­
cours faisaient événement,co liou 
populaire des faubourgs son­
geait i\ moi, et m’avait élue pour 
devenu* sa compagne. Oui, je 
passai six mois de lièvre et de 
soulfruuce, priant pour lui, priant 
pour moi ; deiuaudaui A Dieu son 
buuhout, sa force, sa g tare, ei le 
Mippli.aiit de me permettre de 
vivre à son ombre

Va'gras respecta le» conditions 
consenties Seulement tous h s 
umts un superbe bouquet vouait 
me. i appelé t ma promesse.

A I expiation du terme fixé, 
mon père r. çut lino lettre qu i» 
me montra :

—Décide do ta vie, me dit-il
—Tu sais bien quel est mon 

vœu le plus cher, permets-moi de 
l’accomplir.

—Soit ! lit il. Bien des pères 
seraient tiers de voir un tel maria­
ge, et Valgras doit avoir été le 
point de mire de bien des ambi­
tions ; et copondunr, si tu conser­
ves ta préférence, jo garde mes 
réserves. Tu es trop croyante 
pour épouser nu impie, qui, en 
suivant la voie politique qu’il 
s’est tracée, en arrivera la per­
sécution de l’Eglhe

—Non ! nou ! mon père, tu te 
trompes, il ne fera pas cela î

— Il le fera. El que deviendras* 
ru aux côtés do cet homme dont 
chaque acte froissera tes senti­
ments les plus chers î Te sera-î- 
ii encore possible d’ôtre heureuse? 
La division de voa pensées entre- 
uendia celle de vos cœurs. Veux- 
tu . _ phis loin, pauvre
atmséo f car mon expérience me 
fait voir la profondeur du gouffre 
dans lequel tu vas tomber... Val- 
gras croit t’aiuier, parce qu’il 
trouve eu toi uue créature dont 
ht pureté et Tumour naît le repo­
sent de ce qui l’enviioiino. Mai* 
iin jour viendrait iuévitublemeu' 
où ta douceur, ta patience, ta 
chasteté lui paraîtraient fades. Il

demanderait alors des distractions 
violentes en rapport avec son ca­
ractère passionné. Tu soulfi irais 
un cruel martyre, dout tu n’ose 
rais to plaindre personne,
pas mémo t\ moi... Réfléchi* en­
core, m i fille, et crois que pour te 
forcer ù regarder au fond de choses 
si tristes et si positives, il faut que 
j*» croie remplir un devoir impé­
rieux.

—Tu m’afliiges sans me con­
vaincre, répondis-je.

—M Valgras viendra ce soir
«J’embrassai mon père, mais il ne 

me rendit point mon baiser et 
quand j’allai le rejoindre, je trou­
vai ma mère eu larmes.

Kaigras arriva II me parut 
vieilli, bien que tout dans sa per­
sonne trahît le contentement de 
l'orgueil satisfait.

Je retrouvai près de lui tonte la 
sécurité goûtée autrefois sur les 
grèves de Luc. L’ép >que de notre 
mariage fut fixée. Il me demanda 
ce que je désirais dans ma cor- 
bei*le, et comme la modestie de 
mes désirs le surprit, il ajou­
ta :

—Oe-'u ind regarde. Ma fem­
me devra ê:ro élégante en tu* 
toutes. Je suis as>ez licite, ma 
chère Amice, pour satisfaire tou>

l -s souhaits que vous ne songe­
riez point à m’exprimer.

—Riche î répétai-je, riche !
—Très riche, deux fois million­

naire Ceci vous surprend î Oh / 
ma route semble s'être aplanie 
toute seule. Quelques nouvelles 
politiques dont j’ai su profiter, 
une habileté native, m’ont mis en 
trois ans ail point où j’en suis; 
je gravirai mes derniers échelons 
et vous serez, comme vous le mé­
ritiez, la première, grâce la situ­
ation que j’achèverai de conqué­
rir.

Pendant huit jours ma joie fut- 
sans bornes Mon père K ma 
mère cessèrent «le me prophétiser 
des chagrins venir. L’heure 
allait souner où mon mariage .se­
rait otlioiellement annouc-î. ./e 
le souhaitais vivement. — Il mo 
semblait que je ne serais certaine 
de mon bonheur quo le jour où 
devant les hommes et devant 
Dieu, nous aurions pris rengage­
ment d’ô’ro l’un ù l'autre.

Valgras apporta un soir les 
oapieis nécessaires, mon père 
devait se clurger des formalités 
û remplir; il venait île serrer les 
actes indispensables, quand ma 
mère demanda â Valgras ....

— Vous vous occuperez, n’est*

0619

9760



L’ELEoTEÜB

ELIXIR VINEUX

Phosphaté
Recommandé au* Femmes enceintes 

tu aux Nourrices; facilite le Serrage, la 
Dentition et la Croissance des Enfants, 

rAJUO. 13 * 10 n»« Drouot.
««Il ch*a U. Bra»®ard, Profe®»»ur

Botanl*-»*. diplômé, ru® Ht Jo««pb, No. 36. Bl 
Boch, Québec.

86 oct.—6 nu

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

mkA r
n k. ru/ o*

Aliment nutritif du cerveau et nerf»
K*l au «6r( prvmpt, et ®01cac« potu

«UTocUoti» ü*jrv dan® Unite® leur® phaeee
<albl«**Ms de aiAitKaro. lmpulwauc® da cerveau 
*>ro*t ration ®*x eile, perte® nocturne®, «penne 
Confiée, fuible^M» aémln&l», et Impotence g* 
•U rai a. Klle réparv I® ®r«téxne nerveux. ro)«o 
Alt 4 UiUdMjc*’!»* r»-nX*»rciL te cerveau ail al b U 
•t r«nd une vigueur Murrrtuant® aux organ** 
Cliiéraleur* tptflf4®.L*«x périr ur© de millier» 
de personne® prouve que c’eut un remède Ine® 
ilmablf*. L* rufdtxrtuo e®t agréable au goût, 
et chaque botte ooutlent a*u**a de médicament 
pour deux M*main««, el Ont la meilleure et U 
gxlo® économique médecin®.

^S^DéLMti® oorn p Je ta dnun notre pamphlet, 
que nou® «ié»lroua envoyer gratuitement par 
ta malle à n* lin porte quelle adre»üe.

LA MEDECINE MAUNETUiüKDEMACB 
eal vendue par le® pharmacien» pour 60cent» 
ft* bolt®, ou 13 boite® pour $5, ou bien aéra en 
royée franco par la malle, «or réception dt 
«Doutant, en M'adreasant

MACK'A MAO NKT IC MEDECINE CO
Wlndaor, Ont,, Canada 

Vendu à Québec par
J. J. V ELDON,

133, Ht. Jo»eph 
K. LAROCHE A Cto.,

Vi*-4-vl* le bureau de Poste
|P «U*

Charbon a vendre
De toute® qualité®, en aucune quantité. 

4pour la ooutonance de® acheteur®, et au plu» 
ba® prix.

GEDEON GA3N0N,
1x9, rue Bt Pierre

1er mal

0. de F. Quebec et Lac St. Jean
Train® «le fret et de passager®, tou® le® Jour®, 

llinam b® » xi* pté, aux heure» nul vanté© :

DEPART LE QUEBEC, gare du Talnis.

4 00 P if—Tra1n-ro»te pour BL Raymond,
an ivéc à 6.30 p m.

DEPART DE BT. RAYMOND.

I 20 a m—Traln-poat® pour Québec, arrivée 
à 8.60 a m.

Touchant 4 Petlte-Rivlère, Ancienne- Lo- 
rette. Ht. Antbrolae, Valcartler, 8t Gabriel,
5 te Catherine, Lac St Joseph, Lac Sergent et 
Bourg-Loul®.

pirlje* train® marchent aux l'heure de 
Montréal 1

Le® train® coïncident à Ht Ambroise avec 
ia diligence de Lurette (village Indien), à la 
«t»tioa Vaicartter avec la diligence du village 
Valcartler, et an lac ôi Joseph avec le bateau 
9t Jotrj.h qui touche à loua le® port® de ce 
*©*u lac.

Billet® de retour à moitié prix pour le ®a- 
31 edi.
CE VE à ALDEN, J O. 8COTT,

Ageut* de» billet®. Bec. et Gérant.
Commercial Chamber*

15 nov 1882

Glu'iiiiu de fer Intercolonial.
4^62 ArrangLMnents d’hiver. 1883

Le et après LUNDI le 4 DECEMBRE, le» 
trntns marcheront t«.un les Jour®, (le® Dlmun- 
Ctioa oxcepléM) oom'no cuit :—

Laisseront la Pointe-Lév<*
Temp® du Temp® «le 

Chemin. Québec.
Exprès® pour Halifax et

HL Jean............................. 8 10 a m 7 SS a m
Ac«vimmodntlon etMalle 11 20 a m 1105am 
♦'ret......................................... 7 10 p m 6 45 p m

Arriveront 4 la Pointe-Lévl*.
g£xpre<* d'Halifax et de

HL Jean......................   8 20 p m 8 05 p m
ArcotnuioJaUnn elMaile 2 15 p m 2 00 p in
♦ret................................    5 25 a in 5 lOnra

!>*•» train® qui vont 4 Halifax et 4 Ht, Jean 
«a* rendront 4 leur destination le Dimanche ; 
ceux qui partiront «le 8L J eau et d’ilailfax 
arréten*ut 4 Cainbol towu.

D' ch.tr PcI'mHtt et taché an convoi qui 
4hIm»o la Pointe-uévll îe® Mardi®, Jeudi® et 
ftamedl®, »e rendra din etement 4 Halifax, et 
celui qulaiilv»® le cou vol 1«*® Lundi®, Merer e* 
U s et Vernir di®, »era laUr»é 4 HL Jean.

D. POTTING EU, 
Hurln'cndant en Chef. 

Itureuu du Ch- inlu de Fer, Monctou, N.-B. 
4 «léc 18<2

<*o pas, do tout arranger pour la 
cérémonie religieuse f

Valeras lova vivement la 
tête.

— I»a cérémoui 3 religieuse.......
dit-il lentement. Ne ©avez-Vous 
pas madame, quo ma situation 
p >’>itique ne mo permet point d • 
demander la bénédiction d’un 
4 notre T

Mon père so leva très pflle. 
Candis que je *cachais mou front 
dans mes main*.

—Vous vous Otes trompé, mon­
sieur, dit-il, »i vous avez cru que 
turns sacrifierions nos croyances 
à l’ambition. Quclqu’at tacitement! 
ijn’éprouvo pour vous ma fille, je 
TJ tsullirme que jamaisjolle te voie 
Hppar'tiendra, si vous no la deman­
dez Dieu au pied de l’autel.

— Amice, me dit Valgras, ré­
pondez, je vous eu conjure.

— Ah i lui dis-je, si vous m’ai­
mez !

—Oui, je vous aime / et toute 
tu i \ ie sera employée i\ vous le 
4»iouver. Mai» je ne saurais rc- 

• nier mon passé politique, mentir
mes idées, risquer mon avenir, 

et devenir l’objet de la risée de 
Ions ceux devant qui j’ai affirmé 
mes principes....

—Alors, répliquai-je avec mon 
^4»ère, je vous répété à urou tour :

114, RUE ST-JOSEPH, 114
AU MAGASIN ENLIQ UIDA Tl OS

GRANDS AVANTAGES
POUR LES ACHETEURS

Le** acheteur® font toujour® certain® de 
trouver «!*• bon® l«it® dan® un ruwguOn qui 
liquide héileuü- menL

L. PARADIS
MARCHAND

* 114. RUE ST JOSEP11. 114
oilre aux Hcheteur® un assortiment de® plu» 
varié® eu lait de Tw«ed®, Caalmlr», Drapa, 
Etotro. 4 Robe®, Coton et Indienne, etc., ©to.

M. Purodls désire vendre el vendre vite, et 
pour nttelndr** ce but 11 vient de réduire en­
core le prix «le ®e® m*rchardl«c8.

Le® acheteurs ®ont ®peclaleiuent invité» 4 
aile- lui rendre vl®lie 4 non magasin.

D’avance nous prouiettoa* 4 tou® autlsfao- 
lion.

2U fév 2m

Marchandises you celles.

F. x. Tepage
MARCHAND

53, rue de la Couronne, St. Roch.
Invite spécialement le public et c® amis de 

la ville «-tde la campagne et tous le® ache­
teur® de mari‘h®iull®e® sèche® 4 venir visiter 
«on ningaflu el hou uingulflque us-ortlmcnt 
de Tweed® canadien*, anglatt» et écopai®, ca- 
almlr n«*lr, président, mo*ro«. et drup de ons* 
•or, ainsi que ratine® noires et de couleurs.

Convenes, flanelles, shawl® en laine, cache­
mire®, cobonrg, paratnatR, inértno® noir h et 
de couleur.

Article® de deuil, spfeiuUté d; lu maison.
Indienne® et cotou®, ahlrtlugs, wtuceys, 

•toffe® à robes, fleurs, dentelle®, olc., etc.
Pour le® voyageur® : Valise® et portemau 

■eaux.
300 «Irutnlnes Chaj«-nnx feutre pour hom­

mes, d- pul* 5o cts *n moiituut, vendu® uu 
tiers «le leur valeur.

Allez donc chos
F. X. LEPAGE.

Rue de la Couronne, N«>. 53,
Bl Roch Québec.

38 oct

AVIS
M «nsieur Céiostln Fortin a été chargé d« 

v««udre lo® nialsniiN et hungars attenant 4 ! a 
Chapelle «1 » Notre Dame de Lourde® ainsi que 
te g'au 1 mur «1*> briq i«j «jul sert de coupe feu 

Les hung «r® et étable® d»«V u»t être eulevé® 
ver® lu mi-avril et le® in also us, la lul-mai 

S’adresser 4
M. C E LEST IN FO RT 1N

No (15 rue Bédard

LIGNE ALL AN
8oos contrat avec les gouverneurenia du Canoo® 

et de Terre-Neuve pour le transport des 
malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS 

1882 Arrangements d’HIvcr 1883
Les lignes de cette compagnie so composent 

de® vapeur® en fer 4 double engin suivants 
construit® sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de Peau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité el le confort, 
sont équipés avoc toutes les améliorations mo­
derne® que l'expérience prutlque a pu suggérer 
et tous ont efIVctué les plu® rapides traversés* 
dont U ®olt 1*11 mention daua le® annales ma­
ritime*
Vaisseaux. Tonnage. Commandant
KUMIDJAN.................fllUO (Building.]
PARISIAN .................64U0 Capl Jh« H Wylle
SARDINIAN........ ....4660 Capt J E Dutton
POLYNESIAN_____4100 Capt R Brown.
8A RM ATI AN........... 8600 Capt J no Graham
CIRCASSIAN ....___ 4000 Lt Smith, K N R.
MORAVIAN....^.^8650 Lt Archer, R N R
PERUVIAN.......... ....3400 Capt Joe Rllchla
NOVA SCOTIÂN....8300 Capt Richardson.
HIBERNIAN....,___3434 Capt Hugh Wylle.
CASPIAN....................3200
AUSTRIAN................ 3700
NEHTUKIAN .........2700
PRUSSIAN «..............8000 Capt A MacDougalL
SCANDINAVIAN...3000 Cape J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capl. J O Stephen. 
BUENOS AYREAN.S800 Capt Jnrnes ScotL
CO REAN.......................4000 Capl Barclay.
GRECIAN.................. 8600 Capt LeGallal*
MANiTOBAN ™~..316U Capt Mocnlcol
CANADIAN..-.......... 2600 Capt C J Menxlee^
PHOENICIAN............2800 Capt JuWn Brown
WALDEN SI AN........ 2600 Capt Moore.
LUCEKNR-........—. 22ÜQ Capt Kcrr.
NEWFOUNDLAN D1500 Capl Myliua. 
ACADIAN.™...........1350 Capt McGrath,

Lt Thomson, R N B 
Lt R Barrett, RNIi 
Capt D J James.

Les vapeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL
Partent de LIVERPOOL cl aque JEUDI, et 
de HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant à 
Louoit Foylx pour prendre 4 bord et débar­
quer les potagers elles raalies qui vont en 
lrland» ou en Eooase. ou qui en viennent et 
de Liverpool pour Portland tau® les deuxième® 
samedi®, en venant de la Grande-Bretagne,— 
doivent être exp diés

DE HALIFAX.
SA KM A TI AN........... ......

N ESI AN  .........
SARDINIAN ..
PARISIAN
CASPIAN.--------
HARM ATI A N...........
NOVA SCOTIAN 

4 DEUX heure® ou 4 l'arrivée du train de 
l'ouest de t’Jntercolodlal.

Prix du passage de Québec via Halifax
Cabine............. — -............ $02. 65 $78 et $88

Suivant les accommodement®.
Cabine seconualre..........................................$45 00

»•••»••»«

• •»•••••• •••••
•••••••••••••••

IM»»M»M

Samedi, 2 décembre 
*< Q *i
«« ««
•« 23 “
«« 30 “
«i g 11
“ 13 41

Entxepont eeeeee•••• •• •••••mm eeeeee • »••• eeeeeeeee 81 00

Prix du passage de Montréal via Port­
land.

Cabine.• ......... $<7.50, $<7.50 et $S,,50
Suivant les accommodement®.

Cabine secondaire • •••••••••«•••••••a» ••••••••• $45 00
Entrepont......................................................... SI 00

LIGNE DE GLASGOW
Durant ta sal-on de navigation «l'hiver, un 

NUHiuer seta expéJlê chaque Kernel no de 
Uia«gow pour I’oitland ou B«>aton (via Halifax 
s’il e®t nécessaire), et chaque aemalue de Rj»- 
ou Portland 4 Glasgow directement, comme 
suit :

DE BOSTON
[PRUSSIAN...........................Mardi, 12 décembre
I PHOENICIAN................... Samedi, 30 “
i DE PORTLAND

NEHNORIAN.................... Haraedl, 2 décembre
SCANDINAVIAN....... -Samedi. 23 décembre

Le.® connaiaaement® sont accordé® s Liver­
pool et 4 Glasgow, et 4 loua port® du conti­
nent pour tou® l«® point® du Canada et de® 
Etat»-U ni®, et de tout port uu Canada et aux 
Etat®-Uni®, pour Liverpool et Glnitgow.

«t ALLANS, RAF A Cl H.
Agent*

Oublions ce qui fut un lèvt* ; si 
not'o Union n’était pas sanctifiée 
par la foi, nous n’aiiiions pas le 
droit dVu at loi ni ro du bouhtnir.

— C'est votre dci tiier mot, Atui- 
ce T

—CVost mou devoir___
— Vous réfléchirez, Auiico. Pour 

des idées auxquelles so mêlent 
des Miperstilions enfantines, vous 
no leuoncen z i»a« à la félicité qui
vous était promise......

—Je no serais point heureuse 
si je ch issais Dieu do mou foyer.

—J'attendrai, tue dit-il.......
—Non, lii-je, en retroinnut 

suhiteiueut ma fermeté. Nous ne 
devons plus nous revoir si votre 
volonté est immuable....... Je pour­
rai pleurer mon rêve, je ne regret­
terai pas mon sacrifice. Mais, 
vous! vous! Va gras 1 Esl-il donc 
si difficile d’entrer dausmio église 
et de vous y agenouiller t

—.Je devitluirais la risée île 
mes amis, et je briserais ma (Mi­

nore___
— Vous avez raison, mieux vaut 

briser le cœ îr d’une foui me . ... 
Mon peie lui tendit t’ciivotop-

pe reiifermant ses papiers...........
D’une main tremblante Val- 

gras les prit, tue regarda a roc une 
expiessiou doiiiouietise, salua gra­
vement mon pèie et sortit ........ .

!s ■s

f/
L -.I

E- JACOT
j^PORTMEUR DE fi0NTI(E5

ET DS
BIJOUTERIES,

Dè®lr« attirer l’attentmk de l'houorable cllen 
lèle aur 1m nouveauté* qu'il vteut de recevoli 
daua oe genre de commerça

M. JACOT vient de recevoir ce qn'll y a d« 
plna nouveau eu montre» d'or et d'argent 
(grand choix) parures (aeU) chaîne® et chai* 
non», croix, locket®, cachet», éplnglettes. pen­
dant» d’oreille», anneauxJouca, bague®, bijoux 
en noir, bouton», etc. ,etc , horloge», argen­
terie®, lunette®, pince-nez, etc., etc.

Afln de douner ane chance 4 tout lo mondt 
□eu® avoua marqué les effet» acheté® les an­
née® précédente» i uhe GRANDE REDUC­
TION, et noua avon» adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME en affaire*

Quick sales and svuill profils.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec

Québec, 17 mal 1381

PIANO o
SON ALTKS8E ROYALE LA PRINCESSE 

LOUISE a bleu voulu exprimer ®a gracieuse 
epprobatlon pour le® bonne» qualité® des plu 
no® do Knabe Al Cle. Ce» ln®t ruinent® de 
réputation pré-éminente hunt en vente 4 Qué­
bec seulement chez BERNAUD «A ALLAIRE. 
Aussi eu mngaHn le» «ulvaut®:
CHICKBRING,STEVENSON A Co.HEINTZ- 
MAN A CO, NEWCOMBE A CO , WKBEK, 
New-York.McCANNON, G. M. WEBER A CO. 
KKAN1CU A BACH.

BERNARD A ALLAIRE.

W. Do HE RT Y A CO., BELL, SONS A CO. 
K1LGOUR A GAO h, DOMINION ORGAN 
CO.

InNtranionts pour orchestre et fanfare, or- 
gulnetle», autophone®, accordéons, etc.
Musique en feuille à 50 pour cent de 

réduction.
BERNARD A ALLAIRE.

Riche» tableaux 4 l'huile e différente® 
grandeur® par de» artistes de réputation. 

Seule agence pour le Canada,
BERNARD A ALLAIRE.

Machines a. Ccudro
La machlno 4 coudre William Singer® tient 

le devant, conduit le monde, remporte le® 
prix, couronne toute autre. Est toujours en 
avant, fait le bonheur de la famille, fait »ou 
devoir et dure la vie. Essayez-la, ochrtcz-la. 
Voyez à ce que vou» 1 ayez chez

Bernard & üllckiro.
Editeurs de Musique.

No 6 Rue la Fabrique.
Ouébeoi

13 déc

Aux MM. du ülerge t( aubes
Je, RouKslgné, al l'honneur d'informer le» 

MM. du Clergé et antre®, que Je ®ula prêt à 
monter et poser des cloche® dana le plua court 
délai et à de® conditions trè® libérale®.

Par un principe amélioré par mot, on peut 
rendre Ira cloche® plua ou moina dure® 4 son­
ner it en mémo temps leur donner le son la 
pin® put qu'elle® pulheont rendre. Je ferai 
a usai remarquer que le t-ystème que Je met» 
en pratique a l'immense avantage de no pa» 
ébranler les clochèr®.

Je pourrai fournir aux MM. qui le déalt*- 
ront les mtilleurs certlflcu*®.

AiNDKIi PICARD
74, RUE FLFUBIE,

SL Boch. Québec.

TESSIER ET POÜLIOT
AVOCAT 6.

(Ancien bureau de lu société Suxor et Teaaler)
No. io, rue Ruade, Québec.

Iule» Teaaler, LLB. .
Alphonse Poullot, AB. LLL,

18 août

PUIS
Noun recevons cet.e semaine notre première 

consignation de

MARCHANDISES NOUVELLES
constatant en 4» lulloii et en Use® «le nouveau­
té® pour cette saison. I>e ccttc y .unie noua 
mcntlonnou-H particullèirment 
Manteaux. Gilet®, Drap |K>ur Manteaux 

et Gll t®, Sole», Velour*, Ot­
toman Brotbé®, Etoffe® à Ibibe»

nnc gronde variété.
Bâtisse® fleuries et Satinée®, Boirons, Fleur», 

olc , etc., Rubans, Denu-lle», etc., etc.

Etoffes pour par-dessus tt habillements 
de printemps.

Not*o osKortlment e*t très-varié et bien 
choisi. Jamais nous n’avons offert une pa­
reille variété.

Habillement® de Tweed pour bureaux, à de 
trè» bonne® condition®.

PartiCbNus depuis $5 00 en montant.
p„r«le sus de Tweed Imperméable®.

Département des tapis.
Le® derniers dets'n® et )«*« »r®illeure* qua­

lité® eu fait de Tapi® tapUs^en© et Bruxelles.
—aussi—

quelque» plie©» do tapi» tapisserie aussi bon 
marché que 4C cl®, et on Bruxt lie» depuis 80 
et®, eu montant.

13 déc
QL0VC.1. FRY & CIE.

Alors j'éclatai en sanglots .......
Ou me laissa l’unique soulage­

ment possible à cette heure, je 
pleurai tonies mes larmes, et 
quand elles tarirent dans mes 
yeux bf filés, mou père et ma mère 
ui’atfirèreut sur leur poitrine.

—Tu es uue courageuse tille ! 
dit ma mèrrj

—Jo to bénis, mou euf.tut, 
ajouta mou pèrej

Et depuis jamais devant moi 
ne fut prononcé le nom do Val- 
gras. Seulement j'ai gardé au 
cœur une blessure. Encore si 
j’avais pu cesser de l’en tendre. 
Mais il me poursuit sans trêve. 
La personnalité de L 11 ou une que 
j’ai aimé gi«audit chaque jour. 
Eucore un peu, Valgras sera mi­
nistres. Les journaux, les 
revues, les conversations, tout ré­
pète le nom de Valgras, et je l’ai 
perdu pur ma faute, j’ai rompu vo­
lontairement ce mariage, et 
jamais je n'aurai de foyer moi, 
n’ayaui pu réaliser mon premier 
rêve.

—Ob / ne dis pas jamais ! s’é­
cria CJIotilde. N’êst-il point de 
braves cuoais, des hommes cou­
rageux et tendres f Ne peux-tu 
rencontrer un homme d’une re­
nommée moins bruyante, mais 
dont les principes soient capables

Henri C* Bosté Si Cie
AGENTS GENERAUX D* ASSURANCE 

ET COURTIERS DE CHANGE. .

Agent» pour ih

Citizens Insurance Co.
116, rue 8L Pierre, Québec.

14 lull. 1882 lun

do l'assurer uue vie do bon­
heur.......  _

—Non, reprit Arnica, mon eu* i r 
no ressuscitera jamais. Il est 
mort, bien morr...0e que j’endure 
est sou veut horrible. Il arrive 
souvent dans le moude qu’un 
mariage se rompe, ou pour 
un motif d'intérêt, ou parce que 
l’un des financés découvre flans 
celui à qui d allait se lier des dé­
fauts graves ; enfin uu empêche­
ment surgit, et. séparé ceux qui 
allaient s’unir. .Niais il n’en est 
point ainsi de moi : j’aime Val 
gras, et Valgras m’aime encore, 
ïi me sacrifie à son ambition. Une 
question do conscience nous sé­
pare. Eh bien î Clotilde, si Val­
gras était autre qu’il n’est, s’il pos­
sédait seulement un grand nom 
ou une fortune colossale, je poin­
tais me figurer patfois que j’ai rê­
vé. Il voyagerait ; il irait dans 
ses terres, je n’aurais pas toujours 
dans l’oreille et dans ie cœur »e 
retentissement d’un nom toujours 
cher. Où aller à Paris sans le 
trouver t t^uel journal ouvrir qui 
ne parle de lui T A quelle fête 
assister sans qu’il occupe la pre­
mière place T Oh ! cette toiture 
est île toutes les heures, de toute- 
les mi u ut es. J’ai renvoyé ses
lettres j l’autre jour, ma mère et
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moi, nous avons refusé une invi­
tation chez le ministre, parce qu’il 
devait y être. Mars quoi que jV 
fasse, Clotild-, il est uue cho^e 
que je ne puis ni oub’ior, ni mé­
connaître : en dépit de son am­
bition, de ses soucis de ses a flai­
re*, en dépit même de ce que l’on 
aitirme, cet homme est demeuré 
fidèle h l'amour né au temps do 
sa vie difficile. Arrivé presque à 
l’apogée do la puissance, cost 
encore vers 1 humble fille ren­
contrée sur la grève de Luc 
qu’il se tourne, c’est «\ moiqu’il de­
mande le bonheur de sa vie......
Dieu seul connaît la lutte qtiojo 
subis, et dont j’espère sortir victo­
rieuse. Mais aujourd’hui qnesaus 
paraître souhaiter le revoir, 
je puis me trouver sur sou 
passage, maintenant que lu m’ot- 
fre de m’associer avec toi pour 
une œuvre de bienfaisance, qui 
me laissera des chances de révci.- 
ter peut-être en son cœur un sen­
timent assez fort pour le décider 
î\ me faire ce sacrifice de s’age^ 
noniller devaut Dieu, ma force no 
va point jusqu’à te refuser. J’uat 
avec toi r» cette vente do charité ; 
te revet rai Valgras et pour la der­
nier fois sans doute nous échan­
gerons un adieu.


